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DESCRIPTION 

DES  FEUX   D'ARTIFICES 

FAITS    A    LHONNEVR 

DU  ROY 

A    LILLE, 

Pur  <vn  nouveau,  témoignage  du  zèle  de  Messieurs 

du     Magiflrat  t     enfuit e  de  lu  venue  dp 

Su  MAfESTÉ  en  cette  Ville,  &>  de  lu 

reioùijfance  fublique  de  lu  Faix* 

l'un  1680. 


A     LILLE, 

pe  l'Imprimerie   it  ]ean  Chrisostome  Malte  ,  Jm primeur  juré  ,  en  la 
place  Saint   Martin  au  bon  Pafteur.   1680. 


AVEC     PRIVILEGE. 
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La  Paix,  que  vôtre  MAJESTE'  à  donnée 
à  toute  l'Europe,  eft  le  fruit  d'une  guerre 
Glorieufe ,  &  vue  marque  éclatante  de  fa 
bonté  dont  les  ennemis  mêmes  ont  profi- 
té. Ceft  le  comble  de  la  gloire ,  ou  Dieu , 
qui  à  voulu  bénir  les  armes  de  vôtre  MA- 
fESTK,  à  voulu  l'élever  pour  faire  voir  à 
toute  la  terre  LQVTS  LE  GRAND  dans 
une  élévation,  quiferalefujetde  l'admi- 
ration de  tous  les  fiecles.  La  Flandre  eft  té- 
moin de  la  multitude,  &  de  la  rapidité  de 

vos 


E  P  ITRE. 
vos  conquêtes, qui  paroitront  incroiables  à 
la  pofterité.  Elle  à  vu  le  premier  de  tous 
lesRois  à  la  tête  de  fes  armées  contant  au- 
tant de  triomphes,qu'il  à  fait  d'entreprifes. 
Enfin  il  fembloit  qu  il  ne  manquât  plus  rien 
à  la  gloire,  qu'une  generofité  fans  exemple 
dans  vn  Roy  Conquérant,  laquelle  a  paru 
lors  que  vôtre  MAJESTE'  a  donné  la  Paix 
à  toute  PEurope  facrifiant  des  victoires  af- 
feurées  au  repos  même  de  fes  ennemis. La 
ville  de  Lille,  qui  eft  la  plus  redevable  à 
vôtre  MAfESTE',  jouit  heureufement  des 
avantages  d'vne  Paix  fi  glorieufe.  Elle  a  at- 
tendu, S IREy  l'occafion  de  faire  éclater  fa 
reconnoilfance,   &  de  vous  donner  des 
marques  de  la  grandeur  de  fa  joye.  On  a 
travaillé  avec  plaifir  pour  trouver  quelque 
chofe,  qui  eut  du  rapport  avec  les  actions 
Héroïques  de  vôtre  MAfESTE1  &  qui  luy 
fît  connoîtrelestranfports  de  joye  qu'a  ce 
peuple  voiant  tant  d'ennemis  ligués  être 
redevables  de  la  Paix,  &  de  leur  conferva- 
tion  à  vôtre  generofité.Pour  cet  effet  nous 
avons  choifi  le  plus  aélif,  &  le  plus  éclatant 
de  tous  les  élemens,  qui  eft  le  Feu  :  &  pour 

donner  une  idée  légère  de  vôtre  gloire, 

nous 


E  P  I  TR  E. 
nous  nous  fommes  fervi  de  l'artifice  prodi- 
gieux de  cet  élément  pour  reprefenter  un 
lu  jet  guerrier ,   &  Héroïque,    qui  comme 
nous  efperons ,   ne  defagréera  pas  à  vôtre 
MAfESTE'.  C'eft  la  Gigantomachie,  ou  la 
guerre  desGeans,que  les  Poètes  appellent 
lesenfans  de  la  terre.  Et  de  vray  pour  peu 
qu'on  fafle  réflexion  fur  la  guerre  derniè- 
re, on  trouvera  que  ce  fujet,  qui  eft  l'un  des 
plus  illuftres  de  la  fable,   renferme  l'idée 
des  actions  Héroïques  de    LOVTS     LE 
GRAND  &delaconfu(ion  de  tant  d'en- 
nemis ligués  invtilement  contre  luy.  Les 
Poètes  difent  que  ces  Geans  fe  laiffant  fe- 
duire  par  une  préfomption  téméraire,  & 
contant  trop  fur  la  grandeur  de  leur  taille , 
&de  leurs  forces  prodigieufess  s'allièrent, 
enfemble,  &  entreprirent  de  renverferle 
trône  de  Jupiter.  Ce  Dieu  fans  s'allarmer  fe 
mit  en  état  de  faire  avouer  à  fes  ennemis , 
que  toutes  les  forces  de  la  terre  ne  pou- 
voient  ébranler  fa  puifiance.  Et  comme  ils 
s'obftinoient  aveuglément  dans  leur  mal- 
heur fur  de  fauffes ,  &  de  trompeufes  efpe- 
rances,il  foudroya  le  Mont  Olympe  que  fes 
ennemis  avoient  élevé  pour  l'attaquer,  il 
anéantit  ce  grand  ouvrage ,  il  défit  tous  les 

W  ou- 


E  F  IT  R  E. 
ouvriers ,  &  donna  ainfi  à  connoître  ,  que 
toutes  les  forces  de  la  terre  n'égaloient  ny 
la  grandeur  de  fon  courage,  ny  la  puiilan- 
ce  de  ion  bras. 

C'eft  auffi  ce  que  toute  l'Europe  a  admi- 
ré en  cette  dernière  guerre  dans  la  perfon- 
ne  de  LOVIS  LE   GliAND.  Ouy,Grand 
Roy ,   vôtre  MAfESTE*  a  vu  les  plus  jiluf- 
tres,&  les  plus  puiffins  Princes  liguez  con- 
tre elle  relie  a  vu  les  forces  redoutables  de 
ces  alliés,qui  pretendoient  de  mettre  obfb- 
cle  à  la  rapidité  de  vos  conquêtes:  &  elle  a 
regardé  cette  multitude  d'ennemis  qui  al- 
larmoient  vos  bons  fujets, comme  des  gens 
qui  venoient  relever  l'éclat  de  vos  actions 
guerrieres,&  recevoir  de  vôtre  main  Roy a- 
levne  Paix  , qu'ils auroient  inutilement  ef- 
fayé  d'obtenir  par  le  fecours  des  armes.  En 
effet  xôtrcMAfESTE  déconcerta  tous  ces 
ligués  par  fa  fage  conduite  donnant  elle- 
même  ordre  à  toutes  chofes.  Elle  les  défit 
dans  les  batailles  :  elle  força  les  places  les 
mieux  fortifiées  &  les  plus  imprenables  de 
l'Europe  :  elle  anéantit  tousleurs  defseins* 
elle  fournit  leurs  volontés  aux  fiennes.-  & 
voulant  couronner  fa  gloire  par  un  prodige 
debonté,  elle  furmontaJupiter;puis  qu'é-» 
touffant,pour  ainfi  dire,dans  fon  ame  le  de- 


E  P  IT  RE. 
fir  de  la  g!oire,qui  luy  eft  fi  naturel, Elle  mît 
Elle-même  des  bornes  à  ks  conquêtes.  Ea 
effet  toute  l'Europe  a  été  témoin  de  Ia'ge^ 
nerofitédeiorrs  ze  grand,  qui  tout 
couvert  de  gloire  a  donné  la  Paix  à  fes  en- 
nemis, &  a  préféré  le  bien  public  à  fes  in- 
térêts dans  vn  t£ms  ,  ou  la  vidoire  fem- 
bloft  erre  fixée  àfonfervice.   CeA:  ce  qui 
a  ftirpris  toute  la  terre,  c'eft  ce  qui  rend 
le  nom  de  vôtre    MAJESTE'  immor- 
tel^ qui  luy  donne  avec  juftice  le  titre  du 
plus  grand,  &  du  plus  généreux  de  tous 
les  Roys.   Ce  fi  aufsi  ce  que  nousrecon- 
noiffons  avec  toute  la   vénération    que 
nous  devons  à  vôtre  MAfESTE\   efpe- 
rans  qu'elle  nous  fera  la  grâce  d'agréer  nos 
refpets ,  &  de  croire  que  nous  fommes  & 
que  nous  ferons  toujours  avec  toute  la 
iouraifsion  pofsible. 


SIRE,    . 


m 


DE  VOTRE  MAIESTE, 


Les  très  -  humbles  très  -  obeiÏÏans ,  & 
tres-fidelles  fujets  &  ferviteurs 

LES  REWART,  MAYEUR,  ESCHEVINS, 
CONSEIL,  ET  HUIT  HOMMES  DE 
LA  VILLE  DE  LILLE. 
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PREMIER   SPECTACLE. 

LA    GIGANTOMACHIE 

■ 

ou  ]j  guerre  des  Geans, 

Et  te  Représentation  étant  la  pre- 
miere  ,  elle  eft  aufsi  la  plus  éton- 
nante tant  par  la  grandeur  de  fa  ma- 
chine que  par  ï artifice  de  [es  feux. 
Vne  grande  (§■*  large  Montagne 
eft  fout  e  nue  fur  un  pie  deft  al  otfogone ,  &>furl'appuy 
de  cette  Montagne  l'on  y  njoit  les  Geans  d'une  gran- 
deur excefsive  ,  qui  par  leurs  poftur  es  $r  leur  main- 
tien font  ajfez  connohre  qu'ils  en  ^veulent  au  Ciel 
êr  qu  ils  ont  entrepris  d'en  ^vfurper  l'Empire.  Ain  fi 
ils  entaffent  Montagnes  fur  Montagnes  afin  de  l'ef- 
calader  &*  d'y  faire  irruption  pour  en  chaffcr  les 
Dieux  a  même  tems  qu'ils  mettent  la  confufion 
dans  toute  la  Terre.  C  'eft  ce  qui  fe  remarquera  par 
le  feu  ê"  par  h  bruit.  Ils  fcmblent  tous  s' animer 
l  un  l'autre  a  bien  faire  par  ce  cry  de  Guerre  qui 
marque  leur  pafsion  hautaine  Prœftat  Victoria 
M  U ri d u  m  :  CJeft  a  dire,  l'univers  eft  le  prix  de  no- 
tre cviftoire.  Cette devife eft  tirée  du  Fo'ète  Clau- 
dien,  qui  décrit  cette  Guerre  a<vec  toutes  fes  cir conf- 
iances. 

U  artifice  du  feu  &*  l'ordre  qu'on  y  obferve  neft 
pas  moins  admirable  que  la  machine. 


YREMIEV.E AIENT  tout  remiromiement  ejl  illuminé  par  quatre  Nymphes  d'vne gran- 
deur proportionnée  a  U  machine.  Ces  Nymphes  rcprefcntent  les  quatre  parties  de  l'Europe  qui 
mtfervide  Théâtre  a  la  Guerre  ,  feaveir  la  Fiance  }l'Efpagne  ,  l'Empire,  &  la  Suéde. Et 
comme  la  France  ejl  le  premier  principe  &  la  grande  four  ce  de  tant  (U  biens  qui  nous  vienent 
de  la  Paix,  vne  fufée  partira  du  côté  ou  fera  Sa  MAIESTE',  lai  (fant  par  le  chemin  vne 
greffe  queue  qui  ne  fe  feparera  point  que  la  fuféen'ait  communiqué  fon  feu  à  la  matière  que 
la  Nymphe  ,  quifert  de  figure  à  la  France, porte  dans  fon  Couronnement  &  qui  fournit  autant 
de  jour  &  de  lumière  qu'il  en  faut  pour  imprimer  dans  les  efprits  une  belle  image  de  la  joye 
qu'elle  va  communiquer  aux  autres  parties  de  l'Europe.  A  de  fi  beaux  effets  fc  joindra  le 
bruit  des  boettes  &  des  petars ,  qui  contreferont  la  marche  Françoife  ;  &  qui  fc  me  flans 
avec  le  fon  confus  des  applaudijfimens  qui  fe  feront  entendre  de  tous  cotez,  à  la  veué  du  bon- 
heur qui  accompagne  partout  la  conduite  du  ROT  ,  feront  aufi  retentir  l'air  de  leurs  éclats  , 
comme  d'autant  d'échos  des  acclamations  que  Sa  M.  AI  ESTE'  reçoit  de  tous  les  endroits  de  U 
Place. 

Après  que  la  France  femble  bien  éclairée  ,  elle  répand  enfuite  vne  infinité  de  feux  qui  fe 
communiquent  à  ta  Nymphe  la  plus  voifine  qui  reprefente  l'Efpagne  ,  pour  donner  à  entendre 
la  promptitude  avec  laquelle  elle  à  donné  la  main  a  la  France  afin  d'attiter  par  fon  exemple 
l'Empire  &  la  Suéde.  Enfuite  cette  féconde  Nymphe  Communique  les  feux  qu'elle  à  receus 
de  la  France  a  la  troifiéme  ,  &  celle-cy  a  la  dernière  de  forte  que  toutes  quatre  femblent 
être  en  vn  moment  comme  autant  de  fources  de  lumières. 

Ces!  icy  qu'à  la  faveur  de  tant  de  clartés  on  voit  le  commencement  de  h  Gigantomachie 
&  le  véritable  portrait  de  cette  Guerre  fabuleufe.  Car  les  Geans  fe  voyans  tout  à  coup  envi- 
ronnez, d'éclairs  (?  de  coups  de  Tonnerre  qui  font  trembler  toutes  ces  grandes  Montagnes 
qu'ils  ont  entafées  les  vne  s  fur  les  autres ,  font  tellement  furpris  ,  qu'ils  perdent  envn 
moment  toutes  ces  belles  efperances  qu'ils  avaient  conceués  d'envahir  le  Ciel  &  l' Empire 
du  monde-  Ils  fe  fentent  repouffez,  d'vne  force  fecrete  & plus  qu'humaine  ;  Us  voient  tous 
leurs  deffeins  arrêtez.  &  Us  mettent  eux-mêmes  le  d'efordre  &  le  defefpoir  par  tout.  Enfin 
un  de  ces  defefpercz.  ne  f cachant  pas  à  qui  s'en  prendre, a  la  hardiejfe  à'aggreffer  lupiter  &t 
de  lancer  vne  groffe  pièce  de  rocher  pour  l'attaquer  en  fa  perfonne  :  Cette  témérité  irrite 
tellement  ce  Dieu  que  lofé  de  tant  d'infolences  il  dépefche  le  Soleil  (  qui  fert  de  fymbole  à, 
la  grandeur  du  ROT  )  armé  de  foudres  pour  écrafer  cet  infolent.  Il  paroit  tout  à  coup  en  l'air 
avec  cette  infeription  UNUS  IN  OMNES.  Son  éclat  furprend  tout  le  monde -.car  arrêtant 
en  vn  moment  le  cours  impétueux  de  ce  Rocher  lancé  par  ce  Géant ,  il  le  repoujfe  d'vne  jl 
grande  force  qu'il  renverfe  tout ,  &  fait  le  tombeau  de  ces  temerair  es  fous  le  débris  de  ces 
Montagnes. Tout  cela  s'explique  par  cette  devife  qui  paroit  en  l'air  tracée  d'vne  lumière  très* 
vive  &  tres-pmc  REDIT  IN  AUCTORES. 


SECOND  SPECTACLE. 

La  Paix  renaiiïante  des  Cendres  de  la  Guerre. 

Es  Cendres  &>  des  débris  de  ces  Montagnes 
aufsi  bien  que  de  ces  G e Pins  renait tout  a  coup  , 
la  charmante  Faix ,  que  l'on  <voit  Elevée  fur  un 
pedeftal  quarré ',  au  bas  du  quel  on  lit  Cette  devife 
qui  fert  d'ame  a  tout  le  Corp  de  cette  machine  ,  è 

Cinere  Belli. 

Cette  Faix  far  oit  d'autant  plus  ay  m ab le  que  ces 
Geans  paroiffoient  auparavant  plus  affreux  puif- 
quelle  ne  donne  que  du plaifir  §r  de  T  admiration. 
A  fa  droite  fur  une  belle  nu'è  eft  le  grand  génie  de 
Sa  MAfESTE  ,  qui  apercevant  a  (on  coté  un 
Autel  couvert  de  toutes  fortes  d'armes,  met  a^uee 
fon  arc  le  feu  a  ce  trophée.  Les  fiâmes  femblent  faire 
un  combat  entr  elles  a  caufe  du  bruit  qui  les  agite,  &> 
qui  quelque  fois  les  confondant  &  lesfeparant  fem- 
blc  faire  evoir  en  effet,  quelles  fe  difyutent la  gloire 
de  détruire  ces  Arme  s, qui  cèdent  enfin  a  leurs  éclats. 
Ce  fjmbole  eft  fi  clair  qutl  n  a  prefque  pas  befoin 
d^explication,  néanmoins  l'on  verra  cette  devife  tram 
cée  en  beau  feu  A.  I.  M.  cet  adiré  Amori  in 
rneos.  Ces  mots  fignifient  que  Sa  MALESTE' 
ne  Sacrifie  pas  par  contrainte  fes  armes  a  la  paix , 
mais  par  une  bonté  que  les  fiecles  fui<vans  ne  fau* 
fontajfez  admirer. 

%  Agatif"* 


A  gauche  le  Génie  de  Lille  pur  reconnaître  V af- 
fection ,  que  le  Roy  a  four  cette  Ville  ayant  afpercâ 
de  Ton  coté  un  autel,  ou  font  ramaffez  tous  les  Cœurs 
de  ce  f  eut  le,  décoche  -pareillement  une  flèche  de  fett 
qui  vu  les  embrafer  ër  les  confacrer  tous  au  feu  viclo- 
vieux  de l 'amour  au 'ils  ont  four  Sa  MAfESJE  . 
Ce  qui  fe  donne  a  entendre  far  cette  de  vife  A.  P. 
c'est  à  dire  Auétori  Pacis-  qui  fignifie  que  le  ROT 
féal  donne  la  faix  ër  le  bonheur  a  cette  Ville, 

Cefendant  la  machine  faroîtra  toute  en  feu,  fi  fur 
ër  fl  ferain ,  que  cet  'Elément  fera  le  fjmhole  de  la 
brillante  Paix  5  fuis  afrés  un  autre  feu  flus  rouge 
ër  flus  vif  donnera  Us  derniers  agrémens  a  cet  ar- 
tifice, ër  marquera  en  grand caraUere  détaché  de  la 
machine  ,  ces  mots,  VIVE  LE  ROT:  ce  qui  durera 
environ  vne  demie  heure. 

A  ces  ffectacles  fe  (oindra  <vn grand  nombre  de 
fufées,dont  les  <vnesfe  croifant  dans  l'air  feront  njne 
effece  de  berceau  y  ër  les  autres  s'élèveront  tout  droit 
l/ïijfant  îufques  a  terre  une  belle  trace  de  lumières \  Il 
y  en  aura  qui  remf  liront  le  Ciel  d  une  lueur  dans 
laquelle  une  infinité  de  feux  fromfs  ër  ferfentans 
fcmbleront  fe puer  au  milieu  d'une  fluje  dorée:  d'au- 
tres enfin  feront  briller  f  air  de  mille  Etoilles  t  &* 
d'une  infinité  £  autres  duriez. 


Voila  l'ordre  qu'on  obfervera  en  cette  fohnnité 
Une  refteffa  ra.untcnant  qu'a'  fire  /„  defcrittion 
des  pieds  i',p.itx,  qui ferment  d'a^uy  mx  deux  m^ 
chines,  leurs  façades  font enrichies  de flufieurs  Sym- 
bolesGr  dévifs,  qui  far  une  double  fgnification  re- 
frefentent  égaU^Lt  incommoditez  de  la  Guerre 
<Sr  les  avantage  la  Paix.  Nous  avons  bie'n, 
voulu  les  faire  graver  pur  contenter  les  curieux. 


■h 


Frémi  ère  la  ça  de  du  Vie  défi  al  O.lovone. 

B  A  C  C  II  U  S    SANS    VIN. 


Premier  tableau  de  la  Guerre* 


f~^  E  Dieu  ,  tout  défait ,  pâle  (Sr  mélancolique  fait 
^^^^  ajfez  connoitre  les  reffentimens  au  il  a  de  fe  ?voir 
fi  mal  traité  des  Part/fans  de  Mars  ,  qui  luy  ont 
cajjéfon  tonneau,  fon  verre  èr  fa  bouteille  par  une 
manie  qui  d  ordinaire  les  fofede  j  Delà  njient  qu  il 
néglige  le  foin  de  cultiver  fa  Vigne  qui  enfuit  e  demeu* 
ve  infruftueufe  j  cefi  ce  qui  luyfait  dire  que  M.ars  efi 
un  crueljar  la  devife  quon  voit  y  §r  qui  le  fait  ujbirer 
ap>rés  la  Vaix. 


Seconde  Taçade  du  mime  Piedefial. 

CERES    SANS    È  P  Y  S. 


Deuxième  tableau  de  la  Guerre, 


/^  Ette  Deejfe  déflore  -pareillement  fon  malheur 
^-^  ^voyant  la  moijfon  toute  gatêe  ,  par  ces  im- 
pitoiahles ,  qui  ravagent  les  campagnes ,  ér  qui 
fe  fervent  defes  outils  pour  en  faire  des  infirumens  de 
leur  fureur  t  &> pour  caufer la  déflation  par  tout.  Ce 
qui  s'explique  par  fa  devife.  Bllefouhaite  que  Car  la 
Faix  ces  outils  reprennent  leur  plus  douce  figure  &* 
leur  premier  ufage. 


Troi filme  Façade  du  même  F  h  de ft  al. 

SATURNE  EN  HABIT  DE  FER. 


Troisième  Tableau. 


|  ^E  Dieu  ennuie  d'une  fi  longue  Guerre  >fe  eonfole 
far  ÏEfperance  quilu  que  la  Faix  ehangera  en 
orfon  habit  de  fer  ,  Sr  quelle  ramènera  le  premier 
âge  du  monde  a<-uec  les  richcjfcs  Or  £  abondance  de 
tous  biens  fans  quil  foit  plus  befoin  d  épie  nj  d'uw 
très  armes ,  qui  ne  £refœgent  que  ruine. 


Quatrième  façade  du  même  fiedeftaL 

MINERVE    SANS  PALME 
ET  SANS  OLIVE. 


Quatrième  tableau  de  la  Guerre. 

Minerve  n  efl  pas  moins  defolêeque  les  autres  ^voyant 
les  feuilles  (f  les  branches  de  fes  Olives  pâlir  Çf 
les  belles  lettres  détruites.  Elle  en  attend  le  rêta- 
blijfement  par  U  "venue  de  la  Paix  ,  corne  le  dit  fa  de* 
wfe. 


Cinquième  façade  du  même  fteâefeil. 

APOLON  SANS  LAURIERS. 


Cinquième  tableau  de  la  Guerre. 

Apollon  ne  fait  que  penfer  voyant  fes  Lauriers  flétris 
lesquels  il  croyoit  jmmortels.  Il  tire  des  fons  lugubres 
de  fa  Harpe  qui  font  corne  les  échos  defesgemifemens. 
Cependant  l'ejperance  de  la  Paix  le  fait  penfer  a  repren- 
dre bientôt  fes  doux  concerts* 


Sixième  façade  du,  même  foedeftal. 

PLUTON    SANS    ARGENT. 


Sixième  tableau  de  la  Guerre. 


PLUTON  tout  epuifé  d'argent,  èjt  bien  étonné  de 
voir  fes  Coffres  remplis  de  toutes  fortes  d'armes  ,-  // 
ffpere  que  le  Caducée  de  Mercure  (  Symbole  de  la  Paix) 
par  [on  attouchement  les  changera  en  chaînes  d'or  Çf  d'ar- 
gent. Il  fe  confie  par  cette  penfée% 


Septième  façade  dtt  même  pedeïtftl.  . 

FLORE    SANS     FLEURS. 


Septième  tableau  de  la  guerre. 


CEtte  Deefe  exprime  parfaitement  bien  par  fapofture 
mélancolique  Q?  nonchalante ,  le  dépit  &  le  chagrin 
quelle  a  de  voir  fes  jardins  ravaoez^.  Elle  fe  plaint 
de  ne  plus  jouir  de  la  douce  haleine  des  Zephirs,  qui  par  les 
horreurs  de  la  Guerre  femblent  noz^er  plus  par  oit  re  pour 
entretenir  l'éclat  de  fes  feurs  :  elle  en  attend  le  retour 
avec  la  Paixy 


Huitième  façade  du  même  pitde/tal. 

NEPTVNE  SANS   COMMERCE. 
Huitième  tableau  m  la  guerre. 


^^T  ~Epune  enfin  eft  tout  alarmé  voyant  la  mer 
***  ^  troublée  far  les  armées  Navale  s, gai  luy  empef~ 
chent  de  procurer  au  publique  les  avantages,  qui 'il  a 
coutume  de  donner  dans  lepaifible  commerce  ^  &>  que 
tour  ce  trouble  les  Matelos  (ùxâx  obligez  d'attendre 
au  fort  fans  ofer  lever  l  anchreX  nyÈtnjlre  les  <voiles. 
2dais  il -prend  courage  par  tefhefance  de  la  Faix. 

Suit  la  defcription  des  quat^rÊ^^des  ;qm  corn- 
jpofcnt  le  1J  te  défi  al quarré^qui fert d 'appuy  a  lafecon- 
de  machine,  h f que  lie  s  nous  font  voir  autant  de  ta- 
bleaux de  la  Paix. 


PREMIER    TABLEAU    DE    LA    PAIX. 


f~^  Ette  première  Eam 
^^*^  ça  de  nous  fait  voir 
deux  mains  qui  enfilent 
des  cœurs ,  qui  font  les 
Symboles  de  lu  Faix, 
êr  de  lu  reunion  des 
E  rince  s  y  qui  ont  enfin 
trouvé  le  moyen  de  fere* 
concilier  enfemble. 


DEUXIEME    TABLEAU    DE     LA     PAIX. 

"\  Ans  lu  féconde 
^"-^  paroijfent  deux 
cornes  d  abondance^dont 
tune  eït  remplie  de  tou- 
te forte  de  fruits  ,  èr 
l'autre  de  carcans  d'or 
<èr  d'argent  '  au  milieu 
eft  <run  caducée  de  M.er~ 
cure.  '  Tout  cela  figmfie 
que  lu  E  ai  x  fait  lafeli* 
çitâ  des  peuples. 


TROISIEME    TABLEAU    DE    LA    PAIX,     • 


A  troifieme  façade 
*-*-■  ref  refente  flufiturs  , 
Rame  m  x  te  fie  mefle, 
êr  une  main  qui  en 
choifit  un  d  Olivier. 
Ceey  montre  que  la 
Faix  <z>aut  mieux  qwe 
la  rvittoire* 


QUATRIEME    TABLEAU    DE     LA     PAIX. 

LA  dernière  façade, qui 
contient  <vne  palme 
&un  laurier  croifes  au  mi' 
lieu  d'une  courone  de  fleurs, 
qui  renfler  me  ce  mot  Y  i- 
ClOVV.acheve  les  louanaes, 
que  nous  donons  a  LOVïS 
LE  GRAND  pour 
avoir  accordé  là  Paix  àfles 
fujets^qui  flans  plus  refpan- 
dre  de  fang,  employer  ontK 
leurs  patmes  &  leurs  lau- 
riers ,  à  embellir  la  Cou- 
ronne de  notre  Invincible 
MONARQUE. 
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